L’Acanthaster Planci, l’étoile de mer dévoreuse de corail
Identification
● Cette étoile cauchemardesque se trouve dans les récifs coralliens du Pacifique et de l’Océan Indien.

● Elle peut mesurer jusqu’à 60 cm de diamètre ! Ses piquants sont acérés, cassants, et venimeux…on ne peut même pas la tuer en la coupant en morceaux car chacun d’eux donnerait une nouvelle étoile ayant jusqu’à 17 bras ! Un cauchemar vous dis-je…

● Ses surnoms : la Couronne d’épines, le Coussin de Belle-mère (mon préféré !)
● Elles ont une machine de reproduction trop efficace : une étoile peut pondre des millions d’œufs à elle seule, dans l’eau. Les larves survivent mieux dans les endroits où les coraux sont morts : moins de prédateurs sont tentés de les manger. Le problème est que l’homme ensable les récifs et donc asphyxie les coraux…cela prépare des conditions très favorables au développement des larves. Après deux semaines passées à la surface, ces œufs deviennent à leur tour des étoiles et mangent les algues. Au bout d’un an (car la vie d’une étoile de mer est longue), les jeunes étoiles mesurent 7 cm, et doublent dans les 6 mois.

Après son passage sur le corail, il n’en reste que le squelette blanc : en projetant sur le corail ses sucs digestifs, elle n’a plus qu’à attendre que celui-ci se liquéfie (comme une digestion à l’intérieur d’un estomac sauf qu’ici cela se passe à l’extérieur) avant de le manger.

Pour vous faire une idée des dégâts que cause cette bête, voyons ce qu’elle ingurgite en un an : 10m² de récif ! C’est énorme. Vous aurez compris que si ces étoiles de mer se regroupent en colonie, elles deviennent un fléau.

► En Australie, on a trouvé 14 000 individus au km² : il faut surveiller leur expansion car ce chiffre est beaucoup trop élevé…

► A Mayotte, on a noté une forte concentration d’Acanthaster. Or, à cet endroit, ont été effectués de gros travaux routiers et urbains qui stressent le corail. Oui, le corail, comme tout animal, peut stresser. On a prouvé que les Acanthaster arrivent sur ce corail 3 ans après les épisodes de stress. Malheureusement il n’y a pas qu’à Mayotte que les chantiers urbains dérangent…cela fait beaucoup de lieux potentiels de développement de la « dévoreuse de corail ».

Que peut-on faire pour freiner leur développement ? 
Les agents de Service des Pêches les ramassent : une prime de ramassage a été mise en place, pour les encourager. Soit on les ramasse à la main, en plongée, soit on les fait gonfler d’air comprimé. Il ne reste plus qu’à les prendre à la surface à partir d’un bateau ! On peut aussi leur injecter du formol ou de l’ammoniaque, mais à quoi bon polluer si l’air suffit ?

Autre problème : l’homme continue à pêcher les rares prédateurs de cette étoile, qui sont le triton conque, le casque rouge, le fer à repasser (surnom), le tétraodon (arothron hispidus)..

La technique de chasse de la crevette peinte (hymenocera picta) est particulièrement originale : pour manger une Acanthaster, le couple de crevettes (travail d’équipe) « chatouille » les pieds de l’étoile qui, n’y résistant pas, se détache de son corail. Les crevettes la mettent alors sur le dos et se dépêchent de manger le dessous avant que l’étoile ne se redresse. Génial, non ?
